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3 DANSE
Piano Works Debussy

Lisbeth Gruwez

En duo avec la pianiste Claire Chevalier,
Lisbeth Gruwez s’immisce dans les
silences et les paysages dessinés par
Claude Debussy.Voyageantdans ses
souvenirs et la mémoire musicale du
compositeur, la chorégraphe et danseuse
souhaite immerger les spectateurs dans
un « bain de son et de douceurs, de
parfums et de paysages ». Un concert
dansé et vivantconstruit comme un flux de
conscience, pour atterrir du bon pied dans
la rentrée.(AJC)
du 14au 22 octobre au Théâtre de la Bastille, Paris

Nombre de mots : 91
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TOUS LESSPECTACLES
SURTELERAMA.FR

Rosita Boisseau

Amala Dianor
Siguifin
Les 21 et 22 oct., I5h (sam.),
20h (ven., sam.), Opéra Bastille,
amphithéâtre, place de la
Bastille, 12e, 0 892 89 90 90.
(5
EH Amala Dianor aime
susciter des rencontres
et des frottements de styles
toujours fructueux sur
le plateau. Avec cet opus,
dont le titre signifie
«monstre magique »
en bambara, il rassemble
neuf danseurs et trois
chorégraphes (Alioune
Diagne, Naomi Fall
et Ladji Koné) de différents
pays d’Affique, dont
le Sénégal, le Mali
et le Burkina Faso.
II retrouve au passage
le principe de création
collective cher au hip-hop.
Pour bâtir un dialogue
porteur d’optimisme,
sur la musique d’Awir
Leon, le maître d’oeuvre
de cette création à quatre
têtes entend bien donner
toutes leurs chances
aux uns et aux autres
en ouvrant large

l’horizon géographique
et stylistique. Dans le cadre
de la programmation jeune
public de l’Opéra Bastille.

Angelin Preljocaj
Mythologies
À partir du 22 oct., 20h (mar.,
sam.), 15h (dim.), Théâtre
du Châtelet, 1, place du Châtelet,
1er, 0140 28 28 40. (13-556).
ED Angelin Preljocaj tente
une drôle de greffe. D’un côté,
il enrôle dix danseurs
de sa compagnie, formée
à son style sensuel
et dynamique ; de l’autre,
dix interprètes du Ballet
de l’Opéra national
de Bordeaux, formés
au classique. Trait d’union
potentiel : la musique
du compositeur Thomas
Bangalter, ex-Daft Punk,
qui a écrit une partition
millimétrée, jouée en direct
par l’Orchestre de chambre
de Paris. En quête,
comme nombre d’artistes
actuellement, de rituels
contemporains, Preljocaj
entend nous entraîner
dans les couches imaginaires
profondes qui nous
constiment individuellement
et collectivement. «La danse,
artde l’indiciblepar excellence,
n’est-ellepas laplusàmême
demettreà nu nospeurs,
nosangoissesetnos espoirs?»
s’interroge le chorégraphe.
Réponses à découvrir.

Danse

Bintou Dembélé
Rite de passage.
Sololl
Du 20 au 22 oct., 20h (jeu.,
ven.), i8h (sam.), Théâtre
2 Gennevilliers, 41, av.
desGrésillons,92Gennevilliers,
0141322610.(6-246).
ED Quel plaisir de retrouver
Bintou Dembélé à travers la
création de ce solo interprété
par Michel « Meech » Onomo.
La chorégraphe des Indes
galantes, mis en scène par
Clément Cogitore à l’Opéra
Bastille en 2019,rassemble
ses apprentissages hip-hop
et autres pour imaginer
et convoquer sur scène
ce qu’elle nomme une danse
« marronne», en référence
au marronnage, fuite
des esclaves noirs d’Amérique
qui voulaient se libérer
de leurs maîtres. Fondée sur
les motifs du temps et de
lamort, cettepièce estsoufflée
par la musique de Charles
Amblard, collaborateur
régulier de Dembélé.

Lisbeth Gruwez
Piano Works Debussy
Jusqu'au 22 oct., 20h30 (du mer.
au sam.), Théâtre de la Bastille,
76, rue de la Roquette, 11e,
0143574214. (15-276).
ED Après Bob Dylan,
Debussy! Lisbeth Gruwez,
fascinante performeuse,
se lance à corps perdu,
comme elle sait si

magnifiquement le faire,
dans la houle du compositeur
français. Atmosphérique,
envoûtante, la musique
de Debussy emporte,
renouvelant sans cesse dans
sesvolutes et son ressac
les visions qu’elle suscite.
C’estla pianiste Claire
Chevallier, complice, entre
autres, d’Anne Teresa
De Keersmaeker, qui
accompagne en direct Lisbeth
Gruwez. Toutes les humeurs
et les nuances seront prises
en compte avec rigueur
et ferveur par la danseuse et
chorégraphe, qui sait autant
se raidir dans une gestuelle
angulaire que s’enrouler
dans des spirales affolantes.

Romane Peytavin
et Pierre Piton
Farewell Body
Le 22 oct., I7h, Théâtre municipal
Berthelot- JeanGuerrin,
6, rueMarcelin-Berthelot,
93 Montreuil, 017189 26 70.
(7-126). Dans le cadre du festival
Swiss Dance Week Paris.
ED On apprend toujours
des choses insolites à travers
les spectacles de danse
contemporaine. Dans leur
opus en duo, dont on peut
traduire le titre par «Bon
voyage et adieu au corps »,
les chorégraphes suisses
Romane Peytavin et Pierre
Piton mettent sur leur établi
la notion de «vallée

dérangeante», qui évoque
le rejet de l’humain face
à un androïde. Ce sujet
ardu est ici exploré par une
paire d’artistes qui a été
finaliste en 2016 du concours
Danse élargie au Théâtre
de la Ville, à Paris. Entre
la force de la nature et celle
de l’invention technique,
comment trouver
un nouveau chemin dans
l’univers de plus en plus
follement fantastique
quiestlenôtre?

Ruth Childs - Blast!
Les 21 et 22 oct, 20h30 (ven.,
sam.), Atelier de Paris Carolyn
Carlson, Cartoucherie, route
du Champ-de-Manœuvre, 12e,
01417417 07. (12-206). Dans le
cadre de Swiss Dance Week Paris.
ED C’està partir d’une
observation aiguisée de corps
happés par la violence que
la danseuse et chorégraphe
américaine Ruth Childs, nièce
de Lucinda Childs, a conçu
ce nouveau solo. Après avoir
rejoué des souvenirs de son
enfance dans Fantasia, elle
s’approprie ici en les ciselant
des attitudes, des grimaces
et même des sons perçus
comme des signes de douleur,
de soufirance. Elle en extrait
une partition gestuelle
questionnant la figure
et la défiguration à travers
une galerie de portraits
humains insolites.

Nombre de mots : 804
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Amala Dianor
Siguifin
Les 21 et 22 oct., I5h (sam.),
20h (ven., sam.), Opéra Bastille,
amphithéâtre, place de la
Bastille, 12e, 0 892 89 90 90.
(5
EH Amala Dianor aime
susciter des rencontres
et des frottements de styles
toujours fructueux sur
le plateau. Avec cet opus,
dont le titre signifie
«monstre magique »
en bambara, il rassemble
neuf danseurs et trois
chorégraphes (Alioune
Diagne, Naomi Fall
et Ladji Koné) de différents
pays d’Affique, dont
le Sénégal, le Mali
et le Burkina Faso.
II retrouve au passage
le principe de création
collective cher au hip-hop.
Pour bâtir un dialogue
porteur d’optimisme,
sur la musique d’Awir
Leon, le maître d’oeuvre
de cette création à quatre
têtes entend bien donner
toutes leurs chances
aux uns et aux autres
en ouvrant large

l’horizon géographique
et stylistique. Dans le cadre
de la programmation jeune
public de l’Opéra Bastille.

Angelin Preljocaj
Mythologies
À partir du 22 oct., 20h (mar.,
sam.), 15h (dim.), Théâtre
du Châtelet, 1, place du Châtelet,
1er, 0140 28 28 40. (13-556).
ED Angelin Preljocaj tente
une drôle de greffe. D’un côté,
il enrôle dix danseurs
de sa compagnie, formée
à son style sensuel
et dynamique ; de l’autre,
dix interprètes du Ballet
de l’Opéra national
de Bordeaux, formés
au classique. Trait d’union
potentiel : la musique
du compositeur Thomas
Bangalter, ex-Daft Punk,
qui a écrit une partition
millimétrée, jouée en direct
par l’Orchestre de chambre
de Paris. En quête,
comme nombre d’artistes
actuellement, de rituels
contemporains, Preljocaj
entend nous entraîner
dans les couches imaginaires
profondes qui nous
constiment individuellement
et collectivement. «La danse,
artde l’indiciblepar excellence,
n’est-ellepas laplusàmême
demettreà nu nospeurs,
nosangoissesetnos espoirs?»
s’interroge le chorégraphe.
Réponses à découvrir.

Danse

Bintou Dembélé
Rite de passage.
Sololl
Du 20 au 22 oct., 20h (jeu.,
ven.), i8h (sam.), Théâtre
2 Gennevilliers, 41, av.
desGrésillons,92Gennevilliers,
0141322610.(6-246).
ED Quel plaisir de retrouver
Bintou Dembélé à travers la
création de ce solo interprété
par Michel « Meech » Onomo.
La chorégraphe des Indes
galantes, mis en scène par
Clément Cogitore à l’Opéra
Bastille en 2019,rassemble
ses apprentissages hip-hop
et autres pour imaginer
et convoquer sur scène
ce qu’elle nomme une danse
« marronne», en référence
au marronnage, fuite
des esclaves noirs d’Amérique
qui voulaient se libérer
de leurs maîtres. Fondée sur
les motifs du temps et de
lamort, cettepièce estsoufflée
par la musique de Charles
Amblard, collaborateur
régulier de Dembélé.

Lisbeth Gruwez
Piano Works Debussy
Jusqu'au 22 oct., 20h30 (du mer.
au sam.), Théâtre de la Bastille,
76, rue de la Roquette, 11e,
0143574214. (15-276).
ED Après Bob Dylan,
Debussy! Lisbeth Gruwez,
fascinante performeuse,
se lance à corps perdu,
comme elle sait si

magnifiquement le faire,
dans la houle du compositeur
français. Atmosphérique,
envoûtante, la musique
de Debussy emporte,
renouvelant sans cesse dans
sesvolutes et son ressac
les visions qu’elle suscite.
C’estla pianiste Claire
Chevallier, complice, entre
autres, d’Anne Teresa
De Keersmaeker, qui
accompagne en direct Lisbeth
Gruwez. Toutes les humeurs
et les nuances seront prises
en compte avec rigueur
et ferveur par la danseuse et
chorégraphe, qui sait autant
se raidir dans une gestuelle
angulaire que s’enrouler
dans des spirales affolantes.

Romane Peytavin
et Pierre Piton
Farewell Body
Le 22 oct., I7h, Théâtre municipal
Berthelot- JeanGuerrin,
6, rueMarcelin-Berthelot,
93 Montreuil, 017189 26 70.
(7-126). Dans le cadre du festival
Swiss Dance Week Paris.
ED On apprend toujours
des choses insolites à travers
les spectacles de danse
contemporaine. Dans leur
opus en duo, dont on peut
traduire le titre par «Bon
voyage et adieu au corps »,
les chorégraphes suisses
Romane Peytavin et Pierre
Piton mettent sur leur établi
la notion de «vallée

dérangeante», qui évoque
le rejet de l’humain face
à un androïde. Ce sujet
ardu est ici exploré par une
paire d’artistes qui a été
finaliste en 2016 du concours
Danse élargie au Théâtre
de la Ville, à Paris. Entre
la force de la nature et celle
de l’invention technique,
comment trouver
un nouveau chemin dans
l’univers de plus en plus
follement fantastique
quiestlenôtre?

Ruth Childs - Blast!
Les 21 et 22 oct, 20h30 (ven.,
sam.), Atelier de Paris Carolyn
Carlson, Cartoucherie, route
du Champ-de-Manœuvre, 12e,
01417417 07. (12-206). Dans le
cadre de Swiss Dance Week Paris.
ED C’està partir d’une
observation aiguisée de corps
happés par la violence que
la danseuse et chorégraphe
américaine Ruth Childs, nièce
de Lucinda Childs, a conçu
ce nouveau solo. Après avoir
rejoué des souvenirs de son
enfance dans Fantasia, elle
s’approprie ici en les ciselant
des attitudes, des grimaces
et même des sons perçus
comme des signes de douleur,
de soufirance. Elle en extrait
une partition gestuelle
questionnant la figure
et la défiguration à travers
une galerie de portraits
humains insolites.

Nombre de mots : 804
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sceneweb.fr p. 1/2

Visualiser l'article

Piano Works de Claire Chevallier et Lisbeth Gruwez

 
Le piano de Claude Debussy chorégraphié... les deux artistes belges, la chorégraphe et danseuse Lisbeth Gruwez et la pianiste
Claire Chevallier, se sont lancé ce défi. Ici, pas de Prélude à l'après-midi d'un faune, mais les Estampes ou des pièces extraites
des deux cahiers des Préludes, sur lesquelles Lisbeth Gruwez évolue avec la singularité que nous lui connaissons, quand
Claire Chevallier déplace le précurseur de la musique moderne sur un piano Érard d'époque. Piano Works Debussy se
présente comme un « voyage » visuel et musical, à l'écart de toute illustration, qui nous emmène vers des terres inconnues,
des paysages inouïs. Le génie de Claude Debussy, si désireux d'inventer des formes nouvelles, rencontre dans l'approche de
Lisbeth Gruwez et Claire Chevallier une vision fidèle, surprenante, et sans cesse spontanée. Entre instinct et méthode... 

Piano Works 
 Avec Claire Chevallier, Lisbeth Gruwez 

Chorégraphie Lisbeth Gruwez 
 Collaboration artistique Maarten Van Cauwenberghe 
 Dramaturgie Bart Meuleman 
 Musique Claude Debussy 
 Scénographie Marie Szersnovicz 
 Lumière Stef Alleweireldt 
 Son Alban Moraud, Maarten Van Cauwenberghe 

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés. BASTILLE2 - CISION 366324803 9
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Piano Works de Claire Chevallier et Lisbeth Gruwez
2 Septembre 2022

sceneweb.fr p. 2/2

Visualiser l'article

Production Voetvolk vzw 
 Coproduction KVS Théâtre royal flamand (Bruxelles), Fonds de dotation du Quartz (Brest), Theater Freiburg,
Klarafestival (Bruxelles), Association pour la danse contemporaine (Genève), Kunstencentrum Vooruit (Gand) Lielais
Dzintars (Liepaja, Lettonie), Festival d'Avignon, MA Scène nationale Pays de Montbéliard 
 Avec le soutien de Kunstencentrum nona (Malines), la Communauté flamande, le Tax Shelter de l'État belge 
 Avec l'aide de la compagnie Ultima Vez, Les Brigittines (Bruxelles), Le Quartz Scène nationale de Brest. 

Théâtre de la Bastille 
 du 14 au 22 octobre 2022 

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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Visualiser l'article

Piano  Works  Debussy  de  Jérôme  Bel  et  Danses  pour  une  actrice  de  Lisbeth
Gruwez

Pour célébrer la rentrée, l'été indien et bientôt les vacances de la Toussaint, voici des spectacles très différents qui ont en
commun une distribution belge ou presque : une pièce de Jérôme Bel avec Jolente De Keersmaeker et une autre récente de la
danseuse-chorégraphe courtraisienne Lisbeth Gruwez avec la pianiste franco-belge Claire Chevallier.

 
©x
On attribue à Claude Debussy qui a composé, entre autres, des Estampes et des pièces aux titres poétiques comme 
Brouillards , Pagodes , Les Sons et les parfums tournent dans l'air du soir , l'aphorisme : «La musique est le silence entre les
notes.»Du même genre, celui,attesté, de Sacha Guitry : « Quand on vient d'entendre un morceau de Mozart, le silence qui lui
succède est encore de lui.»

Claire Chevallier et la danseuse Lisbeth Gruwez nous montrent que ces remarques d'ordre esthétique sont justes. Grâce au
son exceptionnel et au vibrato infini de son piano à queue Érard, elle fond musique et silence avec une extrême délicatesse. Et
la danse de Lisbeth Gruwez s'écoule en douceur et par intermittence, alternant danse et non-danse. Et, dans la tradition
post-moderne d'une Terpsichore en baskets pour reprendre le titre Terpsichore in sneakers de Sally Banes, la danseuse,
quoique libre, ne joue pas les va-nu-pieds et évolue gracieusement, en baskets flambant neuves d'un beau beige.
 Très élégante, les cheveux relevés en un chignon antique comme de Martha Graham dans ses rôles les plus tragiques, elle est
d'abord en blouse-tunique immaculée d'un tissu soyeux et en pantalon strict et sombre. Puis ensuite plus court vêtue...
 L'idée initiale étant pour elle, «de danser entre les notes, de danser les silences ». Soit « sur la musique » sans se « caler
complètement sur le piano », de manière fluide et à la fois tranchante, décidée et hésitante.. En jouant autant que faire se peut,
« avec le contretemps ». Et cela fonctionne parfaitement, même si cette forme ne date certes pas d'aujourd'hui et on pense aux
solistes du début du vingtième siècle : à la Argentina la célèbre danseuse et chorégraphe (1890-1936) dans ses variations
espagnoles illustrant les causeries d'André Levinson en 1923 . Mais aussi à Clotilde Sakharoff dans La Jeune fille au jardin 
(1936), une ciné-phonie d'Émile Vuillermoz sur une composition de Federico Mompou. Ou encore à Ida Rubinstein, la
créatrice du Boléro de Ravel en 1928 . Mais on sent aussi l'influence de l'américain Steve Paxton -en particulier avec ses 
Variations Goldberg (1986)- sur les chorégraphes belges.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.2515 BASTILLE2 - CISION 3675936391 0
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Piano  Works  Debussy  de  Jérôme  Bel  et  Danses  pour  une  actrice  de  Lisbeth
Gruwez

Pour célébrer la rentrée, l'été indien et bientôt les vacances de la Toussaint, voici des spectacles très différents qui ont en
commun une distribution belge ou presque : une pièce de Jérôme Bel avec Jolente De Keersmaeker et une autre récente de la
danseuse-chorégraphe courtraisienne Lisbeth Gruwez avec la pianiste franco-belge Claire Chevallier.

 
©x
On attribue à Claude Debussy qui a composé, entre autres, des Estampes et des pièces aux titres poétiques comme 
Brouillards , Pagodes , Les Sons et les parfums tournent dans l'air du soir , l'aphorisme : «La musique est le silence entre les
notes.»Du même genre, celui,attesté, de Sacha Guitry : « Quand on vient d'entendre un morceau de Mozart, le silence qui lui
succède est encore de lui.»

Claire Chevallier et la danseuse Lisbeth Gruwez nous montrent que ces remarques d'ordre esthétique sont justes. Grâce au
son exceptionnel et au vibrato infini de son piano à queue Érard, elle fond musique et silence avec une extrême délicatesse. Et
la danse de Lisbeth Gruwez s'écoule en douceur et par intermittence, alternant danse et non-danse. Et, dans la tradition
post-moderne d'une Terpsichore en baskets pour reprendre le titre Terpsichore in sneakers de Sally Banes, la danseuse,
quoique libre, ne joue pas les va-nu-pieds et évolue gracieusement, en baskets flambant neuves d'un beau beige.
 Très élégante, les cheveux relevés en un chignon antique comme de Martha Graham dans ses rôles les plus tragiques, elle est
d'abord en blouse-tunique immaculée d'un tissu soyeux et en pantalon strict et sombre. Puis ensuite plus court vêtue...
 L'idée initiale étant pour elle, «de danser entre les notes, de danser les silences ». Soit « sur la musique » sans se « caler
complètement sur le piano », de manière fluide et à la fois tranchante, décidée et hésitante.. En jouant autant que faire se peut,
« avec le contretemps ». Et cela fonctionne parfaitement, même si cette forme ne date certes pas d'aujourd'hui et on pense aux
solistes du début du vingtième siècle : à la Argentina la célèbre danseuse et chorégraphe (1890-1936) dans ses variations
espagnoles illustrant les causeries d'André Levinson en 1923 . Mais aussi à Clotilde Sakharoff dans La Jeune fille au jardin 
(1936), une ciné-phonie d'Émile Vuillermoz sur une composition de Federico Mompou. Ou encore à Ida Rubinstein, la
créatrice du Boléro de Ravel en 1928 . Mais on sent aussi l'influence de l'américain Steve Paxton -en particulier avec ses 
Variations Goldberg (1986)- sur les chorégraphes belges.
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Jolente De Keersmaeker reprend à son compte Danses pour une actrice de Jérôme Bel créée il y a deux ans par l'actrice
Valérie Dréville, avec un monologue,quelques numéros dansés et une pantomime. Les solos sont, à peu de chose près, les
mêmes -on ne change pas une formule qui marche-mis à part une chorégraphie de Jolente De Keersmaker qui finit cet opus
en beauté.

Ici, comme dans certains films de la Nouvelle Vague ou des émissions de télé des années soixante dont les réalisateurs
fauchés ne pouvaient s'offrir des génériques, les crédits sont énoncés par l'actrice elle-même.
 Un prétexte écologique... qui a bon dos. Le refus de laisser des écrits tient sinon de l'autodafé, du moins du péché par
omission... Cette appropriation abusive du travail d'un autre ne semble gêner personne et pas les sociétés censées représenter
les véritables auteurs.
 La chorégraphe Élisabeth Schwartz a récemment dansé en France un solo Prélude d'Isadora Duncan mais elle l'avait reçu
d'une Isadorable et l'a fait dans les règles de l'art et d'une éthique créatrice.

Ici, nous avons droit à des morceaux choisis et à un condensé style manuels de littérature française style Lagarde et Michard-
de la danse moderne de bon aloi. Après Isadora Duncan, est rendu hommage à Pina Bausch et à Kazuo Ōno . Pour détendre
l'atmosphère, Jolente De Keersmaeker parodie avec brio Diamonds, un clip de Rihanna. Et n lieu et place de Gene Kelly, est
fêté John Travolta avec Saturday night fever.
 Pour contourner ici encore, semble-t-il, la question du copyright, on use d'allusions, deuxième degré ou descriptions précises
pour Huddle, une pièce historique de Simone Forti.
 Les suggestions cocasses tiennent alors lieu de représentation ou reproduction des oeuvres, dans le style des commentaires
d'un Yoann Riou dans son émission de télévision L'Équipe du soir où l'écran est dos au spectateur du match de foot. Comme
Jérôme Bel, Jolente De Keersmaeker a le sens du spectacle et a gardé le meilleur pour la fin. Dans son passage sur Kazuo 
Ōno, elle rend aussi hommage à son père et emprunte son large et inquiétant sourire au clown Grock et à la grande humoriste
suisse Zouc. Le spectacle se conclut avec un final festif sur des Folias antiguas & criollas jouées par Jordi Savall.

Nicolas Villodre

Spectacle vu au Théâtre de la Bastille, 76 rue de la Roquette, Paris ( XI ème). T. : 01 43 57 42 14.
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Claire Chevallier et Lisbeth Gruwez, duo chic d'une belle époque

DANSE

 

Claire Chevallier et Lisbeth Gruwez, duo chic d'une belle époque
Si comme nous vous n'en pouvez plus de l'air du temps, de la violence du monde, de voir la guerre autour de nous, et la
planète qui crève à vue d'oeil, il est temps de décompresser. C'est exactement ce que nous proposent la danseuse Lisbeth
Gruwez, et la pianiste Claire Chevallier dans un dialogue autour des oeuvres pour piano de Debussy. Chic, élégant et
merveilleux.
Le plateau de la grande salle de la Bastille prend des allures de cercle, entendez de cercle privé. Nous sommes encore au
XIXe siècle, sur le fil. En 1900. On se réunit au salon pour parler de ce nouveau siècle qui s'ouvre juste après une guerre et
avant une autre. Nous sommes en pleine belle époque. C'est l'âge d'or. Et justement, l'ambiance est feutrée, dorée et bois. Le
piano trône en roi, il est marron et pas noir, cela lui donne une allure de clavecin. La danseuse arrive, en chemise de soie,
petit chignon porté très haut sur le crâne, pantalon chic et baskets. Le pas de deux commence par un regard sororal entre les
deux puis chacune attaque sa partition. Les notes volontiers orientalistes du compositeur s'envolent comme un oiseau. Lisbeth
Gruwez courbe le dos, entraîne les bras dans sa courbe et se met à danser, attirée par la forme du cercle.

Pendant une heure féerique, la danse est un souffle. La danseuse retrouve une tessiture classique dans des ouvertures du haut
du dos et des vrilles à rendre jalouses des danseuses étoiles. La danse est incarnée, douce, légère. Lisbeth vole comme si sous
ses pieds les notes jouées par la pianiste étaient des marches.

Au son des Estampes, Brouillards, Pagodes, Des pas sur la neige, Jardin sous la pluie ou encore Les sons et les parfums
tournent dans l'air du soir, la danseuse intervient sans illustrer. Elle puise dans la sensation, dans les suspensions si modernes
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de Debussy, des formes de relève et de combat. Sa danse jusque là si souffle se campe désormais au sol, les poings se serrent.
On le sent, Lisbeth est libre même si la pièce est très construite. Elle transmet un plaisir brut de danser qui dialogue avec 122
ans d'écart avec cette origine du décalage, du déphasage propre à la danse dès la fin du XXe siècle.

Le tempo de ces partitions est presque jazz, il n'est pas du tout lyrique. La danse est un écho, une autre façon d'écouter. Et la
musique devient, au fur et à mesure que la pièce avance, elle aussi une danseuse.

Un petit bijou tout doré dont on sort apaisés.

Piano Works Debussy, jusqu'au 22 octobre au Théâtre de la Bastille. Réservations.

Visuel : © Danny Willems
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"Piano works Debussy" Debussy et la danse, un couple toujours aussi moderne
!

La danse donne rendez-vous à la musique classique où la
chorégraphe-danseuse Lisbeth Gruwez et la pianiste Claire Chevallier se
retrouvent pour proposer un spectacle où le souffle, la tonicité et le rythme
corporel de la première font alliance avec le talent de la seconde, nourri
par la créativité du compositeur français qui avait déjà, avec "Prélude à
l'après-midi d'un faune" (1892-1894), donné naissance à la musique
moderne.

 © Danny Willems.
Un piano se découvre avec Lisbeth Gruwez et Claire Chevallier en arrière-scène qui s'avancent. La seconde se détache pour
rejoindre son instrument quand la première démarre une gestuelle nourrie de danse classique. Côté musical, ce sont, au piano,
des extraits de "Préludes" (1909-1912), "Images" (1904 et 1907) et "Les estampes" (1903) de Debussy (1862-1918) qui
accompagnent la représentation dans laquelle la gestuelle de Lisbeth Gruwez est à différentes géométries spatiales. La scène
est en effet investie, physiquement comme géographiquement, de différentes manières autant dans la tonicité du corps que
dans la superficie du plateau.

 Nous sommes dans un tempo autant musical que corporel où les pauses tiennent une grande place. Elles sont multiples,
comme des moments presque de méditation et de retour à soi de la danseuse. Elles interviennent autour de chorégraphies
multiples qui s'enchaînent pour former un ensemble. Le tout se coordonne dans une cadence à deux temps qui est comme
celui d'une respiration, avec ses inspirations et ses expirations, les secondes étant les chorégraphies, quand les premières sont
ces moments de pause où l'interprète reprend son souffle, qui crée des ruptures de rythme.
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de Debussy, des formes de relève et de combat. Sa danse jusque là si souffle se campe désormais au sol, les poings se serrent.
On le sent, Lisbeth est libre même si la pièce est très construite. Elle transmet un plaisir brut de danser qui dialogue avec 122
ans d'écart avec cette origine du décalage, du déphasage propre à la danse dès la fin du XXe siècle.

Le tempo de ces partitions est presque jazz, il n'est pas du tout lyrique. La danse est un écho, une autre façon d'écouter. Et la
musique devient, au fur et à mesure que la pièce avance, elle aussi une danseuse.

Un petit bijou tout doré dont on sort apaisés.

Piano Works Debussy, jusqu'au 22 octobre au Théâtre de la Bastille. Réservations.

Visuel : © Danny Willems
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"Piano works Debussy" Debussy et la danse, un couple toujours aussi moderne
!

La danse donne rendez-vous à la musique classique où la
chorégraphe-danseuse Lisbeth Gruwez et la pianiste Claire Chevallier se
retrouvent pour proposer un spectacle où le souffle, la tonicité et le rythme
corporel de la première font alliance avec le talent de la seconde, nourri
par la créativité du compositeur français qui avait déjà, avec "Prélude à
l'après-midi d'un faune" (1892-1894), donné naissance à la musique
moderne.

 © Danny Willems.
Un piano se découvre avec Lisbeth Gruwez et Claire Chevallier en arrière-scène qui s'avancent. La seconde se détache pour
rejoindre son instrument quand la première démarre une gestuelle nourrie de danse classique. Côté musical, ce sont, au piano,
des extraits de "Préludes" (1909-1912), "Images" (1904 et 1907) et "Les estampes" (1903) de Debussy (1862-1918) qui
accompagnent la représentation dans laquelle la gestuelle de Lisbeth Gruwez est à différentes géométries spatiales. La scène
est en effet investie, physiquement comme géographiquement, de différentes manières autant dans la tonicité du corps que
dans la superficie du plateau.

 Nous sommes dans un tempo autant musical que corporel où les pauses tiennent une grande place. Elles sont multiples,
comme des moments presque de méditation et de retour à soi de la danseuse. Elles interviennent autour de chorégraphies
multiples qui s'enchaînent pour former un ensemble. Le tout se coordonne dans une cadence à deux temps qui est comme
celui d'une respiration, avec ses inspirations et ses expirations, les secondes étant les chorégraphies, quand les premières sont
ces moments de pause où l'interprète reprend son souffle, qui crée des ruptures de rythme.
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 © Danny Willems.
Il y a une fluidité autant dans la gestuelle que dans cette prise en compte d'un espace qui fait écho à un temps qui s'écoule
doucement. Le rapport de l'interprète à sa gestuelle et à son espace est dans une forme d'intimité où les instants, autant
physiques que méditatifs, donnent une sensation autant intérieure qu'extérieure d'un spectacle qui donne à voir aussi ainsi ses
coulisses au bord de la scène dans ces moments de recueillement.

 Il y a un intermède comique où les deux interprètes changent de place et de rôle autant physiquement que symboliquement
avec la musicienne qui fait quelques mouvements quand la chorégraphe s'amuse à faire entendre quelques notes. Le spectacle
a un visage à la Janus avec un côté autant dynamique que reposé. La danseuse suit le tempo du piano, mais aussi le souffle de
son organisme.

 C'est un mariage entre une enveloppe corporelle et une musique où les notes sont interprétées dans une gestuelle courbe qui
peut devenir cassante et où le corps est autant porté par des membres supérieurs élancés, larges, que par des pas, parfois
petits, qui longent la scène sur toute sa superficie. Les déplacements, souvent filiformes, sont autant toniques que fluides.
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Il y a une fluidité autant dans la gestuelle que dans cette prise en compte d'un espace qui fait écho à un temps qui s'écoule
doucement. Le rapport de l'interprète à sa gestuelle et à son espace est dans une forme d'intimité où les instants, autant
physiques que méditatifs, donnent une sensation autant intérieure qu'extérieure d'un spectacle qui donne à voir aussi ainsi ses
coulisses au bord de la scène dans ces moments de recueillement.

 Il y a un intermède comique où les deux interprètes changent de place et de rôle autant physiquement que symboliquement
avec la musicienne qui fait quelques mouvements quand la chorégraphe s'amuse à faire entendre quelques notes. Le spectacle
a un visage à la Janus avec un côté autant dynamique que reposé. La danseuse suit le tempo du piano, mais aussi le souffle de
son organisme.

 C'est un mariage entre une enveloppe corporelle et une musique où les notes sont interprétées dans une gestuelle courbe qui
peut devenir cassante et où le corps est autant porté par des membres supérieurs élancés, larges, que par des pas, parfois
petits, qui longent la scène sur toute sa superficie. Les déplacements, souvent filiformes, sont autant toniques que fluides.
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 © Danny Willems.
À un moment, l'artiste suit presque la cadence des notes avec une gestuelle plus tendue accompagnée de poings refermés. La
tension devient tout autre avec un corps plus ramassé. À d'autres moments, l'amplitude prend du volume dans les membres
inférieurs et supérieurs avec des sauts de jambes et des bras qui s'étendent. Lisbeth Gruwez fait des tours sur elle-même pour
se reprendre afin d'aller chercher un équilibre où elle se hisse sur ses pointes avant que quelques oscillations du plat du pied
gauche par le talon la déportent vers un autre emplacement.

 C'est à chaque fois une sorte d'espièglerie artistique que nous propose la chorégraphe avec une gestuelle qui fait écho aux
compositions de Debussy.
 C'est joli, efficace et audacieux.

"Piano works Debussy"

Chorégraphie : Lisbeth Gruwez
 Musique : Claude Debussy.
 Avec : Lisbeth Gruwez (danse), Claire Chevallier (piano).
 Collaboration artistique : Maarten Van Cauwenberghe.
 Dramaturgie : Bart Meuleman.
 Scénographie : Marie Szersnovicz.
 Lumière : Stef Alleweireldt, Gilles Roosen.
 Son : Alban Moraud, Maarten Van Cauwenberghe.
 Production : Voetvolk vzw.
 Durée : 1 h.
 Du 14 au 22 octobre 2022.
 Du mardi au samedi à 20 h 30, dimanche à 18 h 30.
 Théâtre Bastille, Paris 11e, 01 43 57 42 14.
 >> theatre-bastille.com
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